
Image dialectique

« La marque historique des images n'indique pas seulement qu'elles 
appartiennent à une époque déterminée, elle indique surtout qu'elles ne 
parviennent à la lisibilité qu'à une époque déterminée. Et le fait de parvenir "à la 
lisibilité" représente certes un point critique déterminé dans le mouvement qui les 
anime. Chaque présent est déterminé par les images qui sont synchrones avec lui; 
chaque Maintenant est le Maintenant d'une connaissabilité déterminée. Avec lui, 
la vérité est chargée de temps jusqu'à exploser. (Cette explosion, et rien d'autre, 
est la mort de l'"intentio", qui coïncide avec la naissance du véritable temps 
historique, du temps de la vérité). Il ne faut pas dire que le passé éclaire le 
présent ou le présent éclaire le passé. Une image, au contraire, est ce en quoi 
l'Autrefois rencontre le Maintenant dans un éclair pour former une constellation. 
En d'autres termes : l'image est la dialectique à l'arrêt. Car, tandis que la relation 
du présent au passé est purement temporelle, la relation de l'Autrefois avec le 
Maintenant est dialectique : elle n'est pas de nature temporelle, mais de nature 
figurative. Seules des images dialectiques sont des images authentiquement 
historiques, c'est-à-dire non archaïques. L'image qui est lue - je veux dire l'image 
dans le Maintenant de la connaissabilité - porte au plus haut degré la marque du 
moment critique, périlleux, qui est au fond de toute lecture. »

« L’ambiguïté est l’image visible de la dialectique, la loi de la dialectique 
au repos. Ce repos est utopie, et l’image dialectique, par conséquent, image de 
rêve. C’est une telle image qu’offre la marchandise dans réalité première : 
comme fétiche. C’est une telle image qu’offrent les passages, à la fois maison et 
rue. C’est une telle image qu’offre la prostituée, à la fois vendeuse et 
marchandise. »

Walter Benjamin, "Paris, capitale du XIXème siècle - Le Livre des 
Passages", Ed : Cerf, 2006.


